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Après une prolongation d’un mois, l’arrêt définitif du LEP a finalement eu lieu le 2 novembre 
2000. En vue de faire place nette pour son successeur, le LHC, les équipes de démantèlement 
de l’accélérateur LEP se sont très rapidement activées pour la mise en sécurité des 
installations, le démontage et l’évacuation des 40'000 tonnes de matériel que constitue le 
LEP. Le recyclage ou la revalorisation de tous les composants de la machine provenant du 
tunnel et des expériences a été et reste toujours un objectif primordial au CERN, tant du point 
de vue financier qu’environnemental. Parmi les 40'000 tonnes à revaloriser, se trouvent 3600 
demi-culasses d’aimants dipôles représentant à elles seules 42% de cette masse. A ce jour, 
environ 1150 pièces ont déjà été recyclées pour des travaux d’infrastructure et de 
superstructure. De nombreux projets génie civil, à cours et moyen terme, prennent en compte 
un recyclage du solde de ces demies culasses d’aimants dipôles, notamment en remplacement 





1 INTRODUCTION  
Après des consultations approfondies avec les comités scientifiques compétents le Directeur général 
du CERN, Luciano Maiani, a annoncé le 13 novembre 2000 que l’accélérateur LEP a été 
définitivement arrêté. La fermeture, initialement prévue pour la fin de septembre 2000, avait été 
reportée au 2 novembre sur la base d’indices très prometteurs d’une possible nouvelle physique. A la 
fin de cette période supplémentaire, les quatre expériences LEP ont enregistré un certain nombre de 
collisions compatibles avec la production de particules de Higgs d’une masse d’environ 115 GeV. Les 
nouvelles données n’ont pas été suffisamment concluantes pour justifier l’exploitation du LEP en 
2001, qui aurait eu des répercussions inévitables sur la construction du LHC et le programme 
scientifique du CERN. 
Depuis la fin novembre 2000, les équipes se sont activées au démantèlement de l'accélérateur 
LEP et de ses quatre expériences. Après la mise en sécurité des installations, le démontage et 
l'évacuation de la machine commencent. 
La conséquence la plus visible du démantèlement a été l'énorme quantité d'équipements à 
évacuer, 40’000 tonnes de matériel à sortir de terre ! Une zone de 4’800 mètres carrés a été aménagée 
sur le site du CERN à Prévessin pour accueillir le matériel conventionnel en transit et en stockage 
provisoire. La médaille du plus gros tonnage est revenue aux aimants, avec un poids total de 18’000 
tonnes ! La grande majorité d'entre eux sont les aimants dipôles dont les culasses, mesurant env. 12 
mètres de long, ont été coupées en deux avant d'être extraites. Sur les 40’000 tonnes qui constituaient 
le LEP, 16’000 tonnes ont été recyclées par le CERN. Les demi-culasses d’aimants dipôles (DCAD 
dans la suite du texte), par exemple, devaient servir de matériau de construction pour renforcer ou 
blinder des structures. 
2 RECYCLAGE DES 3600 DEMI-CULASSES D’AIMANTS DIPOLES 
2.1 Evacuation en décharge ou revalorisation - Une seconde vie 
Ces DCAD, uniques en leur genre, sont constituées par des plaques d’acier intercalées avec des 
couches de béton, chaque DCAD pesant 4600 kg (voir – fig.1). Séparer les matériaux de base pour un 
recyclage extérieur serait beaucoup trop ardu et relativement onéreux. Une étude de marché, effectuée 
avant le démarrage du démantèlement, a démontré que le coût de recyclage pour les 3600 DCAD 
reviendrait à env. 1'300 kCHF (transport et déchargement non inclus), soit à environ 360 CHF/pièce. 
Très rapidement des études et des propositions de recyclage ont été étudiées et proposées pour 
palier aux problèmes posés par leur recyclage extérieurs : 
- coût élevé pour l’évacuation et le recyclage des matériaux composant ces DCAD,  
- pollution environnementale engendrée par les transports camions de ces 3600 DCAD dans des 
zones de démontages et de décharge à définir. 
Leur recyclage en tant qu’aimant, accélérateurs de particules, n’étant pas envisageable, il a fallu 
se rabattre sur une solution plus basique : matériau de construction et de blindage. 
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Et c’est ainsi qu’une partie de ces aimants a entamé une seconde vie. 
Fig. 1 : Elévation longitudinale et section d’une DCAD. 
2.2 Sensibilisation au recyclage et application 
Les utilisateurs potentiels des DCAD ont très rapidement été sensibilisés à l’aspect recyclage des 
différents composants de l’ancienne machine LEP et ont été pleinement conscients des avantages que 
représentent pour l’Organisation la réutilisation sous une forme quelconque de ces éléments. 
Tous les projets de structures traités par le groupe ST-CE, ont fait et font encore l’objet d’études 
de faisabilité intégrant dans la mesure du possible des modules préfabriqués en béton armé ou des 
DCAD. 
Ces modules deviennent particulièrement intéressant lorsqu’il s’agit de structures de blindage 
de faible hauteur ou de faible élancement (stabilité des éléments et vérification parasismique de ces 
derniers). Le calepinage des DCAD doit faire l’objet d’études particulières en collaboration avec les 
spécialistes de TIS-RP, en vue de parfaitement respecter les contraintes de blindage/radiation 
préconisées par ces derniers. Les DCAD sont disposés généralement en quinconce, afin d’éviter les 
passages de « courants d’air radioactifs » et de garantir les épaisseurs minimales de blindage et ainsi 
éviter le bétonnage des rainures et des joints. 
2.3 Bâtiment 954 
Dès le 16 mai 2001, des DCAD ont été réutilisées comme matériaux de construction. 906 DCAD ont 
ainsi rejoint les fondations du tout nouveau bâtiment 954, sur le site de Prévessin (bâtiment de 52 m de 
long par 33 m de large, servant d’entrepôt à la majorité du matériel très faiblement radioactif 
provenant du LEP). Ces éléments sont utilisés comme structure de renforcement de l’assise du 
bâtiment, les rainures centrales jouant un rôle de vide sanitaire (voir – fig.2). 
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Dès leur sortie du tunnel/caverne, les DCAD ont été directement dirigés sur le chantier du 954. 
Leur installation, en conformité aux règles INB (Installation Nucléaire de Base) qui ont régi le 
démantèlement du LEP, a duré un mois et occupé six personnes. 
Fig. 2 : Vue en plan du calepinage de mise en place des DCAD sous le radier du 954. 
2.4 Quais dans l’UX45 
En 2001, le groupe ST-CE a été sollicité pour les études et les travaux d’un nouveau quai dans l’UX45 
pour relier RB46 et RB44. La solution de recyclage des DCAD s’est tout de suite présentée. La 










Fig. 3 : Axonométrie du nouveau quai dans l’UX45 constitué de DCAD. 
Environ 250 DCAD ont ainsi été recyclées pour ce quai. Les travaux d’installation ont duré 1.5 
mois et ont occupé 2 pontiers à 100%. Un volume de 375 m3 de DCAD a été mis en place. A titre de 
comparaison, une structure équivalente en béton armé représente environ 1/4 de ce volume, 90 m3 de 
béton, soit env. 60 kCHF à mettre en balance avec 3 hommes mois, 24 kCHF, additionné à une 
économie de recyclage d’env. 90 kCHF. 
En terme de délai, la solution en béton armé, consistant à mettre en place les coffrages, les 
aciers d’armatures, à couler le béton et attendre un temps de séchage est équivalente à la solution quai 




Du point de vue technique et compte tenu des sollicitations relativement faibles, la solution quai 
DCAD est toute aussi fiable qu’une solution en béton armé, la solution en DCAD ayant pour avantage 
la facilité d’un éventuel démontage. 
3 FUTURES APPLICATIONS 
3.1 SPL Front End 
Le SPL Front End est le programme préliminaire du SPL (Superconducting Proton Linac) dont 
l’implantation a été étudiée dans le hall sud du PS (linac proton de 120MeV pré-injecteur du booster et 
du PS, permettant d’augmenter l’intensité des protons du futurs CNGS, ainsi que d’autres 
programmes, tel ISOLDE). La structure de ce linac est un tunnel d’env. 100 m de long, 3.5 m de 
largeur, intégrant des épaisseurs de blindage murs et toiture variant entre 60 cm et 160 cm, disposé sur 
le radier du hall sud au PS (voir – fig.4). 
 
Fig. 4 : Vue en plan et coupe du tunnnel linac (hall sud du PS). 
Environ 700 DCAD seraient recyclées pour ce tunnel blindé, soit un volume de 1050 m3. Les 
rainures de certains DCAD devraient être bétonnées pour garantir les épaisseurs de blindage 
minimales spécifiées par TIS-RP. A titre comparatif avec un blindage en béton non armé coulé sur 
place, la revalorisation des DCAD engendrent des économies de 220 kCHF, non inclus le coût 
théorique de recyclage pour l’Organisation d’env. 250 kCHF. 
Bien que le calepinage de ces pièces soit optimisé, quelques problèmes de passage de guide 
d’ondes et de services techniques sont rencontrés. Pour palier à ces points sensibles, des 
empochements sont mis en place en vue de permettre le passage des réseaux. Ces réservations seraient 
bétonnés par la suite. 
Les DCAD jouant un rôle de béton non armé, des poutres HEA280 espacées tous les 100 à 120 
cm sont disposées en appui sur les deux murs latéraux permettant de reporter le poids des DCAD sur 
ces derniers. 
4 CONCLUSIONS 
A ce jour, un solde d’env. 2500 DCAD (70% de la quantité initiale), représentant un volume de 3750 
m3, sont entreposées sur une zone de stockage de 1600 m2 au bout du site de Prévessin, dans l’attente 
d’une réutilisation. 
Compte tenu des différentes restrictions budgétaires liées aux objectifs financiers pour 
l’achèvement de la machine LHC, les nouveaux programmes incluant des structures permettant le 
recyclage des DCAD deviennent rares ; néanmoins, les perspectives post-LHC (démarrage de la 
machine) laissent entrevoir des possibilités certaines de recyclage. 
Les différents projets étudiés à ce jour et particulièrement les travaux réalisés pour le bâtiment 
954 et le quai de l’UX25, montrent : 
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- qu’en terme financier, la solution du recyclage des DCAD ne sera jamais supérieure aux structures 
en béton non armé ou en blocs de blindage (coût théorique de recyclage de 360 CHF/p non 
compris), 
- qu’en terme de délai, une marge minimale de 10-20% sur la durée initiale des travaux devra être 
prise en compte pour une manutention de ces éléments. 
